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Contrôle qualitéVC3

Les promoteurs – des ressortis-
sants russes établis à Leysin – se
montrent discrets. Mais le syndic
les juge fiables: «Ils sont attachés à
la station, leurs enfants sont pas-
sés par l’American School; ils ne
choisissent pas Leysin par hasard.
De plus, le choix du bureau Brön-
nimann & Gottreux, qui a notam-
ment mené la transformation du
Mirador au Mont-Pèlerin, est un
gage de qualité.» David Genillard

Au final, c’est véritablement l’hô-
tel qui sera mis en évidence. Au fil
des décennies, des annexes se
sont construites tout autour. Nous
les supprimerons pour rendre à
l’enveloppe son aspect originel.»

Alors qu’à Villars, la réaffecta-
tion de l’Hôtel du Parc, devisée à
300 millions de francs, peine à
aller de l’avant, celle des Chamois
a des chances aboutir d’ici à
2016, estime Jean-Marc Udriot.

le bureau d’architectes Brönni-
mann & Gottreux Architectes, à
Vevey, qui a dessiné les contours
du futur établissement. Responsa-
ble du projet, Sandrine Veya as-
sure que la transformation se fera
dans le respect du vénérable im-
meuble, patrimoine protégé.
«L’espace spa se construira sous la
forme d’un socle, à la base du bâti-
ment. Il sera végétalisé pour s’in-
tégrer au mieux dans le paysage.

Fermé depuis plus de dix
ans, l’ancien sanatorium de
Leysin pourrait revenir à la
vie. Un hôtel haut standing
y est projeté

L’Hôtel Les Chamois en a connu
des péripéties. Construite en
1903, l’enseigne était devenue sa-
natorium moins de cinq ans plus
tard, comme bien d’autres dans la
station, au tournant du siècle der-
nier. Depuis, ces derniers ont
trouvé une nouvelle jeunesse, re-
convertis en logements ou ac-
cueillant des écoles internationa-
les. «Le bâtiment des Chamois est
aujourd’hui le dernier de ces sa-
nas à ne pas avoir trouvé de réaf-
fectation», souligne le syndic de
Leysin, Jean-Marc Udriot.

La renaissance semble désor-
mais proche: sa mue en hôtel de
haut standing est à l’enquête pu-
blique depuis hier. Une quaran-
taine de chambres – standards,
suites et suites VIP – y seront amé-
nagées. L’accent sera mis sur le
wellness, avec la création d’un spa
qui proposera piscines intérieure
et extérieure, sauna, hammam
ainsi qu’un restaurant diététique.
Le coût de cette renaissance avoi-
sinera 35 à 40 millions, indique le
syndic.

«Si un hôtel de cette envergure
se crée à Leysin, on ne peut que
s’en réjouir», commente pour sa
part Pierre-Alain Morard, direc-
teur de l’Office du tourisme. C’est

Clarens
Concours écolier
de Scrabble

La finale du concours de
Scrabble des écoliers romands
2014 aura lieu dimanche, dès
13 h, au Pierrier à Clarens, où
une centaine d’écoliers venant
de toute la Suisse romande ont
été sélectionnés. Au terme de
cette finale, les trois lauréats
gagneront leur participation
aux 42es Mondiaux qui se
dérouleront du 2 au 10 août,
à Aix-les-Bains. Cette finale est
organisée par les acteurs de la
formation du Scrabble romand
et l’équipe suisse, comptant le
Vaudois Hugo Delafontaine,
numéro un mondial de Scrabble
francophone. C.B.

Contes pour
enfants au château
Ollon L’Association du château
de la Roche propose un après-
midi de contes, dimanche,
à 15 h, sur la petite scène.
Isabelle Bovard proposera des
histoires de basse-cour au jeune
public, dès 5 ans. Entrée libre
pour les enfants qui doivent être
accompagnés d’un adulte (10 fr.
et 8 fr. pour les membres).
F.W.D.M.

Concert de jazz
au Bout du Monde
Vevey Le Gauthier Toux Trio
se produira en concert ce soir,
à 21 h 30, sur la scène du bar Le
Bout du Monde (est de Vevey).
Entrée libre, collecte à la sortie.
C.BO.

Champions

LegroupePUM’sCrewdeVevey
aremporté,samediàBienne,le
championnatinternationalde
danseShowYourSteps.PUM’s
Crew,quigagnececoncours
pourladeuxièmefoisconsécu-
tive,estcomposédedouze
danseurs(onzefilles,ungarçon),
âgésde14à19ansetentraînés
parlescoachesChryssM’Ronn
etYvysoul.Tousfontpartiede
l’AtelierLeLoft,dirigéàVevey
parladanseuseetchorégraphe
FlorenceFaure.C.BO.
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L’Association
Les Vieux Madriers

organise une

Séance
d’information

à l’Espace Nordique
du Col-des-Mosses

le 20 mars 2014
à 17 h 30

Thèmes:

LAT, PAC 292A,
recours devant le TF,
questions diverses

Apéritif en fin de séance

Entrée libre

PUBLICITÉ

Le Grand Conseil a décidé
de classer la pétition visant
à empêcher la démolition
d’un vieux rural à Cergnat

«Surréaliste», «anormalement
long». Hier, les débats du Grand
Conseil ont accordé une large
place à un petit chalet de Cergnat,
sur la commune d’Ormont-Des-
sous. Les élus devaient se pronon-
cer sur une pétition déposée par
l’Association Les Vieux Madriers
en octobre et destinée à sauver le
rural, construit en 1802. Pour mé-
moire, le Service du développe-
ment territorial (SDT) avait or-
donné, en 2012, la démolition du
rural. Le SDT le considère comme
une «ruine» inhabitable. C’est le
terme «ruine» que l’association
conteste.

Après près d’une heure de dé-
bat, à 97 voix contre 26, le parle-
ment a décidé de ne pas donner
suite à la pétition. Dans son rap-
port, la commission des pétitions
estime qu’on ne peut «autoriser la
reconstruction de cette ruine, ce
qui serait contraire au droit fédé-
ral. L’Etat en demande de ce fait la
démolition pour des raisons de
sécurité publique.» Le député de
Romanel François Brélaz, inter-

venu à plusieurs reprises devant
le Grand Conseil pour s’inquiéter
du sort du chalet, se dit déçu:
«Cette situation alimente le res-
sentiment des habitants à l’égard
du SDT: alors que la population
augmente dans le canton, ce ser-
vice fait preuve de rigidité en refu-
sant la reconstruction et la recon-
version de ce bâtiment, pourtant
accessible toute l’année, en rési-
dence principale.» «Le SDT n’a
pas toujours une conduite claire
des dossiers et ses refus un peu
trop systématiques me font de
plus en plus souvent entendre des
remarques telles que: «On aurait
mieux fait de ne rien demander»,
a déploré le député et syndic d’Or-
mont-Dessus, Philippe Grobéty.
Pour le député d’Ollon Michel Re-
naud, en revanche, «le parlement
se préoccupe d’un objet qui n’est
pas de sa compétence. On est bel
et bien en face d’une tentative de
réaliser une opération immobi-
lière.»

Le chalet jouera désormais son
sort au Tribunal fédéral. Déboutés
par la Cour cantonale le mois der-
nier (24 heures du 15 février), les
membres des Vieux Madriers ont
déposé le 3 mars un recours
auprès de la plus Haute Cour du
pays. David Genillard

La pétition pour sauver
le chalet a été rejetée

Le rural de Cergnat doit être démoli, estime l’Etat.G.BOSSHARD

sanne, n’a pas été formellement
mis en cause. Quand bien même
l’exécutif dans son préavis à l’in-
tention du parlement jongnyssois
écrit: «Sur une longue période, ce
type de contrôle aurait pu ame-
ner l’organe de révision à détec-
ter les négligences du boursier en
matière de prévoyance profes-
sionnelle.» Malgré plusieurs ten-
tatives, nous n’avons pas eu de
réponse de la part de son respon-
sable, Jean-Christophe Gross.

Quant au boursier, la Munici-
palité précise que «l’existence
d’un acte illicite n’est pas rete-
nue». Le cadre a tout de même
été licencié en octobre pour «gra-
ves manquements constatés dans
l’exercice de ses fonctions, mais
pas uniquement à cause de ce
problème précis», poursuit Fa-
bienne Curchod. Le boursier, en

arrêt maladie avant son licencie-
ment, ne fera plus partie de l’ad-
ministration au 30 avril.

Le boursier conteste
L’homme, qui a été boursier pré-
cédemment à Apples et à Lutry,
ne partage pas le point de vue de
l’exécutif. De loin pas. «Je con-
teste tout ce qui m’est reproché.
J’avais dès mon arrivée à la
Bourse communale de Jongny, en
juin 2001, des directives très pré-
cises de la part de la Municipalité.
En l’occurrence, sur ce dossier,
de déclarer 90% des salaires à
l’institut de prévoyance. Mon li-
cenciement est abusif et j’ai en-
gagé une procédure judiciaire,
également pour harcèlement»,
explique J.S. La préfecture a été
mise au courant par la Com-
mune de l’annonce de cette pro-
cédure.

Après moult vérifications, en-
quête interne, séance d’informa-
tion aux employés avec des re-
présentants de Swiss Life et
conseils auprès de juristes, la Mu-
nicipalité a finalement décidé que
la Commune endosserait la
pleine responsabilité financière
et administrative de ce «couac».
Avec quittance accordée par le
Conseil communal (lire ci-contre).

Si le problème de rattrapage
est réglé, cette affaire laisse des
traces. Pas seulement financiè-
res. Outre le licenciement et la
procédure judiciaire en cours, «le
contrat avec l’organe veveysan de
révision des comptes commu-
naux pourrait être dénoncé par la
Municipalité», conclut la syndi-
que. Fabienne Curchod informe
aussi, et surtout, que «les directi-
ves cantonales stipulent qu’il y a
l ieu de changer de f idu -
ciaire après un certain nombre
d’années de collaboration».

être déclaré. Fort heureusement,
le minimum légal en matière de
versement pour la prévoyance a
toujours été respecté.»

L’organe chargé de réviser les
comptes, une fiduciaire vevey-

La Commune doit
rattraper des parts
de cotisations LPP
d’employés ou
de retraités non
versées à Swiss Life
depuis dix ans

Christophe Boillat

Le Conseil communal de Jongny a
accepté la semaine dernière à une
large majorité d’octroyer un cré-
dit à la Municipalité de près de
163 000 francs. Pas pour la créa-
tion d’un trottoir ou d’une nou-
velle salle de classe, mais pour
procéder à un rattrapage finan-
cier. Ce rajustement porte sur des
parts de cotisations de pré-
voyance professionnelle (LPP),
qui n’ont pas été versées par
l’employeur – la Commune de
Jongny – à l’institution de pré-
voyance Swiss Life, pour la pro-
tection de ses employés, respecti-
vement de retraités de l’adminis-
tration. La somme couvre le volet
«épargne» que la Commune, en
tant qu’employeur, devait obliga-
toirement verser, plus, à titre gra-
cieux, une partie de la part «em-
ployé».

Pourquoi ces cotisations n’ont-
elles pas été honorées, de surcroît
durant une décennie? «Avant
tout, il est important de préciser
que les responsabilités sont di-
luées dans ce dossier, estime la
syndique, Fabienne Curchod.
Concrètement, lors de l’annonce
à Swiss Life des salaires 2013, nous
nous sommes aperçus que les dé-
clarations précédentes étaient er-
ronées. 10% du salaire AVS était
déduit toutes les années, alors que
c’est le salaire brut à 100% qui doit

Jongny

Boursier licencié en raison 
de cotisations non payées

U «Le débat a été long et animé,
confie Sandra Panchard,
présidente du Conseil
communal de Jongny. Deux
amendements ont été déposés
mais ont été rejetés par la
majorité, qui a accepté le
rattrapage tel que proposé par
la Municipalité.» 24 heures n’a
pas assisté à la séance mais a
joint lundi des conseillers
communaux. Erwin Weiss est
président de la Commission de
gestion, qui n’est pas tenue
d’examiner les salaires. «Il y a
quand même dans ce dossier
une cascade d’incohérences. A
plusieurs échelons. Et même au
niveau des employés, qui
auraient dû constater qu’il y
avait des erreurs. De n’importe

quelle manière, la Commune
devait payer ces cotisations.
Le dossier est au moins réglé.»

Pour Alain Jaquet, droguiste
à Vevey, «il est toujours mieux
de trouver un compromis que
de se lancer dans des procédu-
res longues et coûteuses pour
savoir qui finalement est
responsable. Ce qui importe aux
élus, c’est que les employés et
les retraités de l’administration
ne soient pas lésés. Ce rattra-
page le permet et c’est ce qu’il
fallait. Maintenant, il serait bien
que ce type d’affaire ne se
reproduise plus. Et que des
contrôles plus serrés soient mis
en place par la Municipalité.
En tout cas, nous l’avons mise
en garde.»

Un débat long et animé

«Lorsde l’annonce
àSwissLife
dessalaires2013,
nousnoussommes
aperçusque
lesdéclarations
précédentes
étaienterronées»
Fabienne Curchod,
syndique de Jongny

Renaissance luxueuse pour l’Hôtel Les Chamois

La revitalisation de l’Hôtel Les Chamois se fera dans le respect du bâtiment, patrimoine
protégé. Elle coûtera entre 35 et 40 millions. LDD - BRÖNNIMANN & GOTTREUX ARCHITECTES
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Les gens

Vins du Piémont 
pour un sommelier 
d'exception
Thibaut Panas, sommelier 2014 
pour le Gault & Millau, fera décou­
vrir le domaine Vietti du Piémont, 
ce soir, à l'Accademia, de l'Hôtel 

d'Angleterre, à Lausanne. Il s'agira 
d'un accord mets vins concocté 
aussi par le chef Yves Guillas. 
Quelques vins du domaine: le «Ba­
rolo Rocche»; le «Dolcetto d'Alba 
Tre Vigne» ou le «Barbera D'Alba 
Scarrone Vigna Vecchia». Au pro­
gramme culinaire, notamment un 
filet de bœuf grillé au sarment de 
vigne.� aca 

Des personnalités 
porteront la Fête 
du blé et du pain 

Jacky Delapierre (photo) di­
recteur d'Athletissima, présidera la 
4e Fête du blé et du pain, en août 
2018, dans le Gros-de-Vaud. Il avait 
déjà œuvré lors de la première 
édition en 1978. Au sein du comité, 
il sera notamment entouré du 
député Alexandre Berthoud 
comme premier vice-président et 
Eric Loup, secrétaire général. 
Eric Vigié, directeur de l'Opéra 
de Lausanne, a été sollicité en tant 
que consultant externe pour la réa­
lisation du spectacle. 

Un «Prix Nobel du 
Tourisme» en  
conférence à l'EHL
Kaye Chon, doyen et professeur 
à la «School of Hotel and Tourism 
Management» de l'Université po­
lytechnique de Hong Kong, sera à 

l'Ecole hôtelière de Lausanne, le 
mercredi 2 avril. Il y donnera une 
conférence à 17 h 45 sur le «Déve­
loppement de l’industrie hôtelière 
et du tourisme en Asie: opportuni­
tés et défis». Le professeur Chon a 
obtenu le Prix Ulysse de l'Organi­
sation mondiale du tourisme en 
2011, souvent considéré comme le 
Prix Nobel du Tourisme.� lb

ldd

ldd

ldd

Design hôtelier en formation
L'IHTTI School of Hotel 

Management à Neuchâtel 
fête ses 30 ans. Depuis 

deux ans, elle se concentre 
sur la formation en 

gestion hôtelière inter­
nationale et le design.

En trente ans, l'IHTTI School of 
Hotel Management située dans 
l'ancien hôtel Eurotel à Neu­
châtel, a eu le temps d'évoluer. 
Elle confirme aujourd'hui le vira­
ge entamé il y a deux ans en axant 
sa formation académique sur le 
design dans le monde hôtelier  
et la gestion hôtelière internatio­
nale. Cette spécificité répond à  
la stratégie du Swiss Education 
Group d'apporter une spécialisa­
tion à chacune de ses écoles. 

«Cette formation met l'accent 
sur l'aménagement et la décora­
tion intérieure dans le secteur 
hôtelier, le luxe et la stratégie de 

marque, visant ainsi un marché 
de niche fort en synergies», indi­
que un communiqué de presse. 
Cette filière, proposée en Bache­
lor et en Master, représente 90% 
des étudiants de l'IHTTI. Elle of­
fre un atelier de design pour per­

mettre aux étudiants de s'essayer 
à la conception, la personnalisa­
tion d'espaces et l'assemblage de 
matériaux destinés à l'aménage­
ment d'un hôtel ou d'un spa. Les 
premiers étudiants de ce cursus 
seront diplômés en 2015.� lb

Les étudiants de l'IHTTI se spécialisent dans le design d'hôtel.�ldd

Le projet de l'Hôtel des Chamois (en image de synthèse) sera agrandi d'une annexe comportant un spa, qui épousera les courbes du terrain.  � Brönnimann & Gottreux Architectes

L e docteur Auguste Rol­
lier, baptisé le «Docteur 
Soleil», aurait-il imaginé 
en 1906, au moment 

d'aménager l'Hôtel des Chamois à 
Leysin en sanatorium que cette 
bâtisse pourrait devenir, à l'hori­
zon 2016, un hôtel de luxe? A l'ab­
andon depuis une dizaine d'an­
nées, l'établissement construit en 
1903 sur les hauts de la station 
pourrait retrouver son affectation 
d'origine. Un projet de la société 
Metropolis Holding, un fonds 
international dont le siège se situe 
à Leysin, envisage de redonner vie 
à cet établissement classé monu­
ment historique. «Une cinquan­
taine de chambres – des doubles, 
des juniors et des suites, pour une 
centaine de lits au total», indique 
Joël Brönnimann, du bureau d'ar­
chitecture Brönnimann & Gott­
reux, à Vevey, en charge du projet. 
L'investissement sera de l'ordre de 
35 à 40 millions de francs. 

Premier cinq étoiles de Leysin en 
réponse aux écoles internationales 

Le projet n'est pas dénué de 
symbolique: «Il s'agit du dernier 
grand monument de l'ère des sa­
natoriums à ne pas avoir trouvé  
de réaffectation», relève le syndic 
de la commune Jean-Marc Udriot. 
L'établissement rénové souhaite 
répondre aux standards d'un éta­
blissement cinq étoiles et sera 
orienté vers le bien-être, les soins, 
la diététique. Il comprendra un 
spa de près de 1000 m², avec pisci­
ne intérieure et extérieure, fitness, 

hammam, sauna, salon de coiffu­
re, «health café», cabines de soins. 
Une première pour Leysin qui 
compte à ce jour sept hôtels tra­
ditionnels, dont un quatre étoiles 

(le Mercure Classic), mais encore 
aucun cinq étoiles ni de spa de 
cette envergure. Pour Jean-Marc 
Udriot, il ne fait aucun doute 
qu'un établissement de ce stand­
ing trouvera sa clientèle: «Leysin 
n'est pas qu'une station familiale. 
Les écoles internationales nous 
positionnent aussi dans le haut de 
gamme. A l'heure actuelle les pa­
rents d'élèves se logent à Gstaad 
ou à Montreux. Il y a clairement 
un marché de ce côté-là.» 

D'après le syndic, la société pro­
priétaire assurera également l'ex­
ploitation de l'hôtel, qui devrait 
conserver son nom actuel. Il rap­
porte les propos des investisseurs 
quant à leurs intentions: «Travail­
ler avec l'histoire de Leysin, revoir 
son positionnement en l'adaptant 
à la mode contemporaine.» Mal­
gré nos diverses tentatives, nous 
n'avons pu joindre André Hou­

man, ressortissant Belge établi à 
Moudon et co-fondateur de Me­
tropolis Holding SA avec la Russe 
Marina Gasanova. 

Valorisation des caractéristiques 
extérieures du bâtiment

Une promesse d'achat du bâti­
ment a été signée et devrait se 
concrétiser une fois les permis  
de construire délivrés. La mise à 
l'enquête court jusqu'au 19 avril. 
Dès lors, l'architecture intérieure 
pourra être finalisée. A l'origine de 
plusieurs projets hôteliers tels que 
le Baron Tavernier à Chexbres et le 
Mirador Kempinski au Mont-Pè­
lerin, le bureau d'architecture s'est 
pour l'heure concentré sur le bâti­
ment. «Il est doté d'une belle sub­
stance historique, l'extérieur est 
assez préservé. Nous allons mettre 
en valeur ce qui fait sa caractéris­
tique: les balcons en bois, les en­

cadrements, la façade. La toiture 
sera rénovée dans un esprit iden­
tique», détaille Joël Brönnimann. 
Il compare cette rénovation à un 
autre chantier que son bureau a 
dirigé: la transformation en rési­
dences de l'Hôtel du Parc au 
Mont-Pèlerin, un palace datant de 
1906. Dans le cas des Chamois, 
l'architecte prévoit d'agrandir le 
bâtiment existant, «une adjoncti­
on intégrée dans le paysage, épou­
sant la pente du terrain et qui 
permettra d'accueillir le spa». Un 
parking intérieur et un restaurant 
font également partie du projet.

Les traces du temps, ces an­
nexes construites durant les affec­
tations successives telles que Club 
Med (de 1956 à 1967), auberge de 
jeunesse et logement pour colo­
nies, seront effacées. L'hôtel au 
plus près de son état d'origine. Le 
luxe et le bien-être en plus. 

Le dernier sanatorium 
de Leysin tutoie le luxe

Témoin d'une époque 
phare pour Leysin, 

l'Hôtel des Chamois 
pourrait devenir un 
hôtel de luxe d'une 

cinquantaine de 
chambres. Un projet 
veut redonner vie à 

cet édifice historique. 

Laetitia Bongard

«Les parents des 
élèves des écoles 
internationales 

constituent claire-
ment un marché.»

Jean-Marc Udriot
Syndic de Leysin

L'attente de Villars: la seconde vie 
de l'Hôtel du Parc se laisse désirer

L a reconversion de l'hôtel 
des Chamois rappelle un 
autre projet en suspens: la 

rénovation et l'agrandissement 
de l'Hôtel du Parc à Villars, avec 
700 lits chauds à la clé. «Le plan 
partiel d'affectation a été ap­
prouvé en novembre. La route 
d'accès est actuellement à l'en­
quête publique», résume Pierre-
Alain Martenet, chef des cons­
tructions et de l'urbanisme de la 
commune d'Ollon. A Bruxelles, 

le responsable du projet au sein 
du groupe Vizzion Europe Kon­
rad Bilgischer, ne s'avance pas 
sur la date du début du chantier: 
«Difficile à dire. Nous attendons 
d'abord le feu vert pour la cons­
truction de la route. Le maître 
d'ouvrage craint des recours.» 
Une étape décisive pour la suite 
de ce projet à 300 millions de 
francs puisque la route permet­
tra de relier l'hôtel 5 étoiles et les 
annexes hôtelières. � lb
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